
LE processus de gratuité desfrais d'accouchements dansles structures sanitaires pu-bliques est plus que jamais enmarche. S'il avait pris du re-tard à l'allumage, les événe-ments de ces derniers jours,dont le rappel à l'ordre duprésident de la République,ont permis de remettre leprojet sur les rails, pour soneffectivité dans "les tout pro-
chains jours". C'est dans cette optique quele Premier ministre, Emma-nuel Issoze Ngondet, assistédes ministres d'Etat à laSanté, Denise Mekam'ne, et àla Protection sociale, PaulBiyoghe Mba, a visité, hier,l'Office national pharmaceu-tique (OPN), où sont stockésles kits destinés aux premiersaccouchements gratuits. Soit

au total 5 400 kits, dont 400pour les accouchements parcésarienne. Ces produits sontcensés couvrir les besoins dumois en cours sur l'ensembledu pays, et vont être dé-ployés, dès aujourd'hui, en di-rection des différentesrégions sanitaires, a-t-on ap-pris.La visite d'hier a permis àl'équipe gouvernementale detoucher cette logistique dudoigt, et de rappeler les en-jeux de cette opération an-noncée le 31 décembredernier par le chef de l'Etat. «
(…) Nous  avons travaillé du-
rant ces derniers mois, et les
préparatifs en ce qui concerne
la mesure de gratuité des frais
d'accouchements sont dans la
phase terminale. Le chef de
l'Etat a demandé que le gou-
vernement accélère le proces-
sus. Aujourd'hui, je suis venu
avec les ministres d'Etat à la
Santé et à la Protection so-
ciale, nous assurer que les kits

d'accouchements sont dispo-
nibles. Pour que tout soit fin
prêt, afin que le chef de l'Etat
puisse lancer officiellement,
dans les tout prochains jours,

l'opérationnalisation de cette
mesure», a indiqué M. IssozeNgondet à la presse. Avant lui, chaque ministreavait rassuré de la bonne mé-

canique au sein de son dépar-tement. Et le moins que l'onpuisse dire, c'est qu'il en faut.Car, ce sont près de 50 000mille maternités qui sont at-tendues au Gabon en 2018.Le mot d'ordre pour les pou-voirs publics étant :  "zéro or-
donnance" pour chaqueGabonaise d'au moins 18 ansqui accouchera dans unestructure sanitaire publique.Dans les Centre hospitaliersuniversitaires, les hôpitauxrégionaux, comme dans lesCentres de santé, plus en pé-riphérie. Les kits d'accouchementssont ainsi composés, outredes habituels consommablesmédicaux (gants, doigtiers,etc.), de médicaments quifont souvent l'objet d'ordon-

nance (glucosés, antidou-leurs, antiseptiques, bistouri,équipement du chirurgien,etc.) Denise Mekam'ne a laissé en-tendre que les besoins en kitsd'accouchements sont déjàpris en compte pour les pro-chains mois : « tout est sécu-
risé de maintenant jusqu'au
mois de juin.» Quant à Paul Biyoghe Mba, ila rappelé l'élargissement duprocessus d'enrôlement desfemmes enceintes par laCaisse nationale d'assurancemaladie et de garantie sociale(Cnamgs) au sein même deshôpitaux. De même que laprise en charge gratuite de lamère et du nouveau-né quiest passée d'un à trois moisaprès l'accouchement.   
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Le Premier ministre (c) et sa délégation sont allés
s'imprégner de la disponibilité des kits d'accouche-

ments tant attendus.
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Ce type de roman est rare. Non pas pour son sujet – la poli-
tique et une romance -, non plus pour son style, mais pour son
déroulement et son dénouement. En 113 pages, Billy-Joël Ella
Obiang, dans “Au pays de nous-mêmes nous-mêmes” (Editions
Lumières), trace le parcours réussi d'un jeune homme durant
une élection présidentielle dans un pays imaginaire. UNE élection présidentielle dans un pays du Sud. Comme sou-vent, ça se passe mal. Dans le roman de Billy-Joël Ella Obiang,c'est le cas. Tandis que les populations avaient appeléde leursvœux le changement, rien n'y fait. Le président sortant, Zéro,est réélu, au détriment de Kass, chef de fil de l'opposition ra-dicale. Il s'ensuit une période de troubles et d'affrontemententre les forces de maintien de l'ordre, appuyés par deshommes en cagoule, et les partisans du changement. Lesmorts sont nombreux. Le pays est paralysé. Que faire ?Ening, le personnage central du roman, qui se moule aussidans la peau du narrateur, milite depuis la campagne prési-dentielle pour un candidat d'un parti de l'opposition, Nkome-dza'a. Ce dernier, un théoricien du pragmatisme en politique,réunit ses partisans et leur annonce sa décision de prendrepart au Dialogue politique annoncé par Zéro et son camp.
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Au pays de la réussite

Ening et d'autres jeunes seront lesreprésentants de la Nouvelle Al-liance, leur parti, à ces assises. Au sortir de ce grand rendez-vousd'apaisement politique, des déci-sions sont prises, dont deux ma-jeures : la limitation du nombre demandats et le retour à un scrutin àdeux tours. Peu après, tout le mondeest renvoyé sur le terrain, pour bat-tre campagne : les législatives seprofilent à l'horizon. Pour la pre-mière fois à Sy (le nom du pays),l'opposition l'emporte haut la main :elle est majoritaire à l'Assemblée nationale et compose le gou-vernement. Contrairement à ce que beaucoup de gens redou-taient, le pays prend la bonne direction. Le chef de l'Etat, M.Zéro, joue franc jeu. Il nomme Nkome-dza'a à la vice-prési-dence et n'interfère point dans la gestion des affaires du payspar le nouveau gouvernement dirigée majoritairement parl'opposition. Ainsi, le pays se transforme : l'économie, l'école, lasanté...se développent. Dans la sous-région, l'exemple de Sy estenviable, en tout domaine. Après quatre décennies de gabegieet de pratiques comportementales répréhensibles, le pays seporte désormais mieux. Dans cette lancée, Ening, le narrateur,bénéficie d'une promotion. Il est nommé directeur de cabinetdu vice-président. Puis, un matin, Zéro passe l'arme à gauche. Une transition estorganisée, avec à la tête du pays un cadre venu de l'Hexagone,Mbadinga. Le camp du défunt s'organise pour présenter uncandidat à la prochaine élection, ainsi que la Nouvelle Alliance.Devinez qui l'emporte...Si ce roman contient les faiblesses propres à tout premier livre
écrit par son auteur, un carton rouge est à infliger à l'éditeur.Oùétait son comité de lecture ? Oùétait son relecteur-correc-teur ? Le nombre important de coquilles plaide pour une ré-
édition mieux tenue.


